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UN accident de la circu-lation a fait un mort, il ya quelques jours, auquartier Mimbang, dansla commune de Bitam.La victime est un compa-triote, Simon EdzangNkoulou, la cinquan-taine révolue.Selon les premiers élé-

ments de l'enquête, unrefus de priorité serait àl'origine de ce drame.Edzang Nkoulou, qui cir-culait sur sa moto, avaitquitté Bitam, très tôtdans la matinée, pour serendre à Oyem dans lecadre de ses activitésprofessionnelles. Par-venu à l'entrée donnantà l'église Sacré Cœur deMimbang, côté Essangui,il a été violemment per-cuté par un véhicule de

transport interurbainconduit par Salifou, cedernier sortant de laditeentrée sans marquer lestop. L'un des témoins ayantvécu la scène l'a décriteainsi: "Le drame est sur-venu au carrefour deMimbang. Le clando, quisortait de la voie secon-daire desservant le lycéeJésus-Marie, s'est re-trouvé sur la route prin-cipale Bitam-Oyem sans

marquer de stop commele recommande le code.Il a donc renversé lamoto qui passait par là àce moment précis". La victime est décédéesur-le-champ, des suitesde ses graves blessureset d'un traumatisme crâ-nien.Après ce choc frontalmortel, la victime a ététransportée au centremédical de Bitam. Lemédecin-légiste, après

constat, a rendu sesconclusions : "un trau-matisme crânien, causépar un choc violent, aentraîné la mort subitede la victime".Une enquête a été ou-verte par la gendarmeriepour en savoir un peuplus sur ce drame.Durant la CAN de foot-ball Total Gabon 2017,dont Oyem avait abritéla poule C et un quart definale, Simon Edzang

Nkoulou était le respon-sable chargé du traçagedes stades au niveau dela province du Woleu-Ntem. C'était aussi unfervent supporteur del'US Bitam et, surtout, unacteur économiqueprospère qui était uneréférence dans l’élevagedes cochons. Le quinquagénaire laisseune nombreuse familleinconsolable.

Renversé par un véhicule, un motoriste meurt sur-le-champ
Accident mortel de la circulation à Bitam
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La victime, Simon Edzang Nkoulou s'en est allé.
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La moto dans le véhicule qui l'a percuté.
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Parents et connaissances du défunt venus aux nouvelles.
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TROIS jeunes Gabonaisont actuellement mailleà partir avec la justice,pour vol aggravé et as-sociation de malfai-teurs. Ils sont en effetsoupçonnés d'avoir dé-robé une trentained'ordinateurs de bu-reau, de marque Dell,dans la salle d'informa-tique du complexe sco-laire les "Oliviersverdoyants", au PK 12.Suite à une plainte in-troduite dans les ser-vices de la police,Florent Eva MeyoIbotsi Ngadi, 18 ans,élève en classe de 4e audit établissement, iden-

tifié comme le cerveaude la bande, a été ap-préhendé. Ses fidèleslieutenants seraientLin-Brice Diba Bouyo-mouka, alias "Brasco",23 ans, non scolarisé, etPrince Warren Tapoyo,19 ans, lui aussi nonscolarisé. Les trois sus-

pects devraient êtreprésentés devant leparquet de Librevilledans les tout prochainsjours. Un autre suspect danscette affaire, Dany, se-rait en fuite. En re-vanche "M16" et "Djo",deux autres membres

du clan, croupissementdéjà à Sans-Famillepour des faits de mêmenature.Florent Eva MeyoIbotsi Ngadi raconteque le vol a eu lieu undimanche du mois dedécembre 2016. Le ma-tériel informatique,

objet de sa convoitise,venait d'être acquis parl'établissement. Il ex-plique que, pour opé-rer, il aurait profité dufait que cette institu-tion scolaire n'était nigardée, ni clôturée. Ne pouvant agir seul, lejeune homme aurait

donc contacté cinq au-tres individus pourpasser à l'acte. Aux en-virons de 23 heures, lesmembres de la bandese sont rendus au com-plexe scolaire, armésd'une hache. Ils ontd'abord cassé le cade-nas, avant de s'intro-duire dans la pièce oùétait stocké l'outil in-formatique, avant des'en emparer. Le lendemain, uneplainte est déposée à laPolice judiciaire par lesresponsables de l'éta-blissement, après queceux-ci ont fait leconstat du passage desmalfrats. C'est ainsi quele trio sera mis horsd'état de nuire. Quant àDany, il court toujours.

Trois des quatre suspects déjà arrêtés 
Vol de 36 ordinateurs dans un établissement scolaire au PK12
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Le trio attend d'être présenté devant le paquet 
de Libreville.
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Ce qui reste des 36 ordinateurs dérobés.
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LE CES d'Akébé-Villeconnaît décidément unefin d'année scolaire per-turbée. Personnel ensei-gnant et d'encadrement,ainsi que les élèves vi-vent dans la hantise dese faire brutaliser à toutmoment, en plus de sevoir délester de leursobjets précieux. C'estque des bandits munis

d'armes blanches etagissant à visage décou-vert ont, depuis un cer-tain temps, prisl'habitude de prendred'assaut cet établisse-ment scolaire secon-daire public pour ycommettre des bra-quages et terroriser tousceux qui ont le malheurde croiser leur chemin.Le samedi 10 juin, parexemple, ces voyoussans foi ni loi ont braquédes élèves de 3e qui ve-

naient de boucler à midiune séance de cours desoutien. Emportés, télé-phones portables, calcu-latrices et argent depoche trouvés sur lesapprenants!Avant-hier jeudi, lesmalfrats sont revenus àla charge, obligeant lessurveillants, non seule-ment à demander auxélèves de rentrer préci-pitamment chez eux,mais aussi à faire appelaux forces de sécurité. 

Jusqu'à quand va durercette situation d'insécu-rité ? Nul ne le sait pourl'instant.Un malheur arrivant ra-rement seul, uneénorme décharge pu-blique, conséquence del'incivisme des popula-tions environnantes,s'est formée à l'entréede l'établissement, déga-geant des odeurs nau-séabondes quiempestent l'environne-ment.   

Quand des bandits terrorisent élèves et personnel
Insécurité au CES d'Akébé
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Le CES d'Akébé-Ville. Une insécurité inquiétante.
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